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Le  prix  de  1’abonnement 

pour  les  Etudiants  en  m«5decine  est  de  12  fr.  par 
S’adresser  directement  aux  bureaux  du  Journ; 


AU  CORPS  MEDICAL.  —  Un  acte  du  10  octobre  1853  a  institud  en  favour 
Ae  la  Gazette  des  hdpitaux  un  fonds  de  3000  francs  pour  encouragements  aux 
auteurs  des  meilleurs  travaux  pratiques  ins£rt$s  (fans  ce  Journal,  ct  un  autre  de 
7C00  francs  pour  computer  le  prix  d’abonnemcnt  des  Mddecins  et  des  Etudiants 
qui  ne  peuvent  payer  le  prix  entier. 
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SOMMAIRE.  —  Premier-Paris.  —  Hopital  Saint-Antoine.  Repara¬ 
tion  d’une  perte  de  substance  do  la  vodte  cranienne  par  la  greffe 
osseuse  immediate.  —  Aoademie  de  Medecine.  —  Conores  pour 
l’etcde  de  la  tuberculose.  —  Cbronique  et  nouvelles  scientiflques. 


STANCE  DE  L’ACAD^MIE  DE  MEDECINE 


La  stance  a  dt 6  extraordinairement  chargee.  et  l’on  y  a 
bien  rattrape  le  temps  perdu  par  suite  de  la  Fete  Rationale. 

La  communication  de  M.  Lannelongue,  sur  le  traitement 
des  tumeurs  blanches,  ne  pouvait  manquer  de  soulever  une 
discussion.  C’est  M.  Le  Fort  qui  a  ouvert  le  feu,  en  expli- 
quant  et  en  de'taillant  la  reclamation  de  priorite'  qu’il  n’avait 
fait  qu’indiquer,  ce  qui  l’a  conduit  k  nous  presenter  un 
historique  de  la  question  dans  lequel  il  revendique  la 
part  qui  lui  revient.  Chemin  faisant,  il  a  cherchd  &,  reha- 
biliter  les  injections  intra-articulaires  qu’avait  blame'es 
M.  Lannelongue,  et  qui  sont  employees  avec  succes  en 
Allemagne. 

M.  Alphonse  Guerin  a  nettement  declare  que,  malgrd  les 
resultats  obtenus  par  M.  Lannelongue,  il  resterait  fidele  k 
la  compression  eiastique,  qui  lui  a  toujours  donne  de  bons 
rdsultats  dans  le  traitement  des  tumeurs  blanches.  On  trou- 
vera  au  compte  rendu  lareponse  de  M.  Lannelongue,  qui  a 
surtout  insiste  sur  ce  fait  que  sa  methode  consiste  k  agir, 
non  pas  sur  les  tissus  tuberculeux  eux-memes,  mais  bien 
sur  la  zone  qui  les  environne,  afin  d’obtenir  la  sclerose  de 
ces  tissus  par  le  re'trecissement  des  vaisseaux  qui  les  ali- 
mentent.  C’est  lit,  en  effet,  un  mode  d'action  tout  different 
de  celui  des  injections  intra-articulaires  ou  des  injections 
interstitielles.  Il  est  probable  que  la  discussion  ne  s’en 
tiendra  pas  IS,.  Mais  avant  de  se  prononcer  definitivement 
sur  la  valeur  d’une  methode,  quelle  qu’elle  soit,  il  nous 
semblerait  prudent  d’attendre  des  rdsultats  plus  dloignds. 

L’Acaddmie  a  entendu  plusieurs  communications  intd- 
ressantes  :  M.  Panas  a  presente  six malades  qu’il  a  heureu- 
sement  gudris  d’ectropions  graves  par  la  transplantation 
d’un  lambeau  cutand  emprunte  S,  la  rdgion  epitrochldenne. 

M.  Laborde  a  rehabilitd  les  sels  de  strontium  considdrds 
li  tort,  selon  lui,  jusqu’ici  comme  dangereux,  et  a  fait  con- 
naitre  les  bons  rdsultats  obtenus  par  M.  Germain  Sde  par 
l’emploi  de  ces  sels.  La  communication  de  M.  Laborde  a 
suscite  une  grave  observation  de  la  part  de  M.  Gautier,  qui 
a  signald  k  l’Acaddmie  l’emploi  dangereux  que  l’on  faif 
de  sels  impurs  de  strontium,  toujours  charges  de  baryte,. 


pour  ddplatrer  les  vins  du  Midi,  dits  de  Bordeaux.  L’hono- 
rable  acaddmicien  a  meme  nettement  incrimine  la  conduite 
de  deux  professeurs’ de  Bordeaux,  qui  ont  favorise' cette 
f&cheuse  pratique. 

La  seance  s’est  terminde,  fort  tard,  par  la  curieuse  pre¬ 
sentation  qu’a  faite  M.  Ricard  d’une  malade  qu’il  a  operde 
d’un  sarcome  de  l’os  frontal,  et  chez  laquelle  il  a  combld 
la  perte  de  substance  par  l’application,  rigoureusement 
aseptique,  d’un  os  iliaque  de  chien.  Le  rdsultat  obtenu 
a  dtd  immddiatement  parfait;  la  reunion  s’est  faite  par  pre¬ 
miere  intention  etla  soliditd  de  l’os  implantd  ne  laisse  rien 
k  ddsirer.  On  trouvera  plus  loin  cette  intdressante  observa¬ 
tion,  dans  laquelle  l’auteur  insiste,  avec  juste  raison,  sur  la 
ndcessitd,  en  pareil  cas,  de  se  montrer  tres  severe  au  point 
de  vud  de  l’antisepsie. 

L  Acaddmie  a  dlu  deux  nouveaux  membres  correspon- 
dants  dtrangers  dans  la  premiere  division  :  MM.  Millard  (de 
New-York)  et  Costomiris  (d’Athenes);  elle  s’est  enfin  formde 
en  comite'  secret  pour  entendre  la  lecture  du  rapport  de 
M.  He'rard  sur  les  titres  des  candidats  k  deux  places  d’as- 
socids  etrangers.  Les  candidats  sont  classes  ainsi  qu’il  suit : 
en  premiere  ligne,  sir  J.Fayrer(de  New-York);  en  deuxieme 
ligne,  M.  Bateman  (de  Norwich). 


HOPITAL  SAINT-ANTOINE.  —  M.  A.  Ricard. 

Reparation  d’une  perte  de  substance  de  la  voftte 
cranienne  par  la  greffe  osseuse  immediate. 

Bien  que  depuis  longtemps  les  chirurgiens  se  soient  ingd- 
nidsciobliterer  les  larges  plaies  osseuses  du  crane,  ce  n’est 
qu’avec  les  progrds  de  la  chirurgie  actuelle  que  les  tenta- 
tives  se  sont  multiplides  :  reimplantation  de  couronnes  de 
tr6pan,  interposition  de  plaques  de  celluloid,  resection  tem- 
poraire,  lambeau  ostdoplastique  de  Koenig,  etc.  Ce  n’est 
que  tres  exceptionnellement  que  les  chirurgiens  s’adres- 
serent  au  regne  animal  pour  emprunter  la  greffe  destinde  h 
obturer  la  breche  cranienne. 

Vidal  (de  Cassis)  parle  d’un  gentilhomme  russe  dont  le 
crane  avaitete  rdpard  k  l’aide  d’un  cr^ne  de  chien.  Mais  il 
traite  lui-meme  l’operation  de  fiction  et  de  roman.  Plus  pres 
de  nous)(?|tfac  Ewpn  fit  ,1a  iridfrie  tentative,  une  partie  de  sa 
^r^g'^e  |)^crpsa  et  's(dlimilna,  et  il  se  demande  si  son  opd- 

Mipp  q.,' utile..  '  '  „ 

j  I)  h’en  est  pas  de  meme  dans  le  cas  suivant  que  nous 
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allons  rapporter.  Ce  fait  ddmontre  la  possibility  de  grefler 
avec  succds  sur  l’homme  des- parties  osseuses  empruntdes  4 
un  animal.  D’ailleurs,  la  lecture  de  l’observation  suffira 
pour  montrer  tout  son  inte'ret. 

M...  {Pauline),  veuve,  agee  de  quarante  ans,  exercant  la  pro¬ 
fession  de  cuisiniere,  se  presente  le  19  novembre  1889  41a  consul¬ 
tation  de  la  clinique  laryngologique  des  sourds-muets.  Elle  a 
la  narine  du  cdtd  droit  complelement  obstrude  par  une  tumeur 
dont  M.  Ruault  pratique  Pablation  incomplete  a  l’aide  d’un 
serre-nceud.  L’examen  histologiqueMe  la  tumeur,  fail  au  labora- 
toire  de  M.  Cornil,  permet  de  porter  le  diagnostic  de  lympha- 
ddnome. 

La  malade  revient  le  8  fevrier  1890,  la  tumeur  est  de  nouveau 
bourgeonnante.  Une  operation  large  est  pratiquee  le  2  mars  par 
M.  Monod  qui  ddsinsdre  la  portion  droite  du  nez  et  pdnetre  ainsi 
largement  dans  les  fosses  nasales.  La  tumeur  qui  a  pdnetrd  dans 
le  sinus  maxillaire  est  extirpde  en  totality,  la  muqueuse  voisine 
est  cautdrisde  au  Ihermo-cautere. 

Le  21  mars  1890,  la  malade  quitte  l’hdpital  completementgudrie 
de  Facte  operatoire,  et  jusqu’ici  aucune  rdcidive  locale  n’est 
apparue. 

Le  9  avril  1891,  la  malade  revient  4  l’hdpital  Saint-Antoine 
pour  une  tumeur  dela  region  orbito-frontale  du  c6td  droit.  Cette' 
tumeur  est  apparue  progressivement  depuis  six  mois,  elle  atteint 
aujourd’bui  le  volume  d’une  noix.  La  malade  souffre  dans  latdle, 
principalement  du  cdte  droit,  de  douleurs  presque  continues, 
mais  avec  des  exacerbations  frequentes. 

Etanl  donnd  les  antecedents  de  la  malade,  il  est  facile  de 
porter  le  diagnostic  de  lympbosarcome  del’os  frontal.  La  tumeur 
est  unique;  nulle  part  ailleurs,  aucune  trace  de  generalisation 
ne  paraissant  exister,  l’intervention  est  indiqude.  Elle  a  lieule 
15  avril. 

La  malade  etant  chloroformee,  le  champ  operatoire  degage, 
nettoyd  et  entoure  de  compresses  aseptiques,  je  fais  une  incision 
allant  de  la  racine  du  nez  4  deux  centimetres  environ  de  l’apo- 
pbyse  orbitaire  externe,  incision  courbe  circonscrivant  la  tumeur 
et  ayant  4  peu  prbs  une  fleche  de  4  centimetres  de  hauteur.  L’os 
etant  mis  4  nu,  4  l’aide  d’un  ciseau  fin  et  du  maillet,  je  circons-  • 
cris  autour  de  la  tumeur  une  region  de  l’os  frontal  dont  l’abla- 
tion  laisse  a  nu  la  dure-mere  dans  l’dtendue  d’une  piece  de 
5  francs  environ  (5  centimetres  de  large  sur  4  de  hauteur). 
Les  bords  de  la  perte  de  substance  cranienne  sont  taillds  en 
biseau  aux  depens  de  la  table  externe  du  frontal.  A  l’aide  de 
pinces  coupantes,  Fos  coxal  d’un  jeune  chien,  qu’on  venait  de 
sacrifier,  fut  prepare  de  facon  4  s’adapter  4  l’orifice  crde.  La  fosse 
iliaque,  une  partie  de  la  couche  cotyloide  et  de  la  branche 
horizontale  du  pubis  constiluerent  le  fragment  utilise.  On  dul 
rejeter  l’ischion,  le  pubis  et  sa  brancbe  descendants.  Une  partie 
de  la  plaie  operatoire  qui  restait  4  ddcouvert  4  la  region  interne 
fut  obtureepar  un  fragment  du  condyle  femoral  du  meme  chien. 

L’hemostase  faite,  le  lambeau  des  parties  molles  fut  retire, 
applique  sur  le  fragment  osseux  et  fixe  par  la  suture ;  deux  cat¬ 
guts  places  4  Fangle  externe  de  la  plaie,  pour  etablir  un  drai¬ 
nage. 

Pansement  iodoforme,  compression  ouatee. 

Les  jours  qui  suivirent  Fopdration  ne  furent  marques  par  aucun 
incident,  ni  fievre,  ni  douleur. 

Le  20  avril,  cinquidme  jour  de  Fopdration,  on  retire  le  panse¬ 
ment.  II  existe  un  peu  de  gonflement  cedemateux  de  la  paupiere, 
mais  sans  douleur  ni  rougeur  aucune.  Le  pansement  est  comple- 
tement  sec,  et  le  catgut  a  dtd  involontairement  enleve  avec  les 
pidces  du  pansement. 


Le  20  mai,  la  malade  revient  a  1’hOpital  et,  sauf  l’aplatissement 
de  la  region,  il  est  impossible  de  reconnaltre  que  le  crane  a  etd 
le  siege  d’une  breche  quelconque. 

En  rdsumd  ;  extirpation  d’une  partie  sarcomateuse  de  l’os 
frontal,  obturation  immediate  de  la  plaie  osseusepar  un  os 
iliaque  de  chien.  Re'union  immediate  et  totale.  Persistance 
absolue  du  re'sultat  acquis,  aujourd’hui,  trois  mois  apres 
l’intervention. 

On  nous  permettra  quelques  rapides  reflexions  pour  ter¬ 
miner. 

1°  Nous  avons  choisi  le  chien  comme  porte-greffe, 
parce  qu’il  est  facile  de  se  procurer  ces  animaux.  Mais  son 
cr4ne  est  trop  mince,  trop  courbe  pour  se  prdter  4  une 
adaptation  parfaite.  L’os  iliaque  est  plus  e'pais,  mais  plat  et 
relativement  petit,  puisque  dans  notre  observation  il  a  fallu 
ajouter,  4  la  partie  interne,  une  rondelle  dpiphysaire  du 
femur.  On  pourrait  facilement  trouver  un  animal  dont  le 
squelette  se  prdterait  mieux  4  ces  exigences  de  l’autoplas- 
tie  cranienne. 

2°  Il  est  indispensable  que  Fos  greffd  soit  extirpd  avec  les 
precautions  d’asepsie  habituellement  employdes  dans  les 
operations.  Dans  notre  cas,  la  rdgion  a  dtd  rasde,  savonnee, 
passee  k  l’dther,  puis  au  sublimd.  L’extirpation  de  l’os  a 
dtd  faite  k  l’aide  d’instruments  stdrilisds  4  l’dtuve  de  Pou- 
pinel. 

L’os  a  dtd  ddpouilld  de  toutes  ses  parties  molles  :  liga¬ 
ments,  insertions  musculaires  et  perioste,  et  a  dtd  immergd, 
en  attendant  samiseen  place,  dans  de  l’eau  stdrilisde  bouil- 
lie,  et  maintenue  4  une  tempdrature  de  35  degrds  en¬ 
viron. 

3°  Il  nous  parait  dgalement  indispensable  d’dtablir  un 
drainage,  non  seulement  comme  securitd  en  cas  d’infection 
de  la  plaie  chirurgicale,  mais  aussi  et  surtout  pour  dviter 
l’accumulation  de  serositd  entre  la  portion  greffde  et  les 
parties  molles.  La  rdtention  de  ce  liquide  nuirait  4  l’acco- 
lement  et  4  la  rdunion.  Mais,  ce  drainage  doit  etre  aussi 
minime  que  possible  :  dans  notre  cas,  il  a  dtd  rdduit  k 
deux  brins  de  catgut  placds  4  la  base  du  lambeau  et  sortant 
par  Fun  des  angles  de  la  plaie.  * 

4e  One  compression  douce  et  soutenue  4  l’aide  d’ouate  et 
d’dponges  nous  parait  favoriser  la  rdunion. 


ACADEMIE  DE  MEDECINE 

Sdance  du  21  juillel  1891.  —  Presidence  de  M.  Tarmer. 
CORRESPONDANCE 

Elle  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M:  le  docteur  Catelan  (d’Alexandrie),  qui  se 
porte  candidat  au  titre  de  correspondant  national; 

2°  Un  pli  cachetd  adressd  par  M.  le  docteur  Dive,  de  Reims. 
(Acceptd.) 

ELECTIONS 

L’Academie  procede,  par  la  voie  du  scriitin,  4  l’dlectipn  de  deux 
membres  correspondants  etrangers  dans  la  premiere  division. 


Le  22  avril,  ablation  des  fils,  rdunion  immediate  des  parties 
molles.  Les  fragments  osseux  sont  restds  en  leur  place. 

Le  3  mai,  dix-huit  jours  apres  T’operationj'  la  malade'  qui,J 
l’hdpital,  parfaitement  gudrie.  La  rdgion  bp£ree"est~i>l\ft  aphit 
que  celle  du  cdtd  sain.  Mais  le  plan  osseux  sous-jacdnttSlifcfS 
tement  solide.  --1‘  1  ‘  s^qf  ^ 


Premiere  election.  —  Votants  51,  majority  26  M.  Millard  (de 
New-York).  est  dlu  par'  42  voix,  contre  5  donndes  4  M.  Babes  (de 
Bucharest),  3  4M.  Gostomlris  (d’Athdnes)  et  1  bulletin  blanc. 
j  flextime  election.  —  Votants  50,  majorite'  26  :  M.  Costomiris  est 
flu  par  34  voix,  contre  9  donndes'  4  M.  d’Espine  (de  Geneve)  et 


